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SAUMUR, 26 AVRIL 

INFORMATION 

Dans les sphères gouvernementales, on ne 

dissimule plus l'intention qu'a le ministère de 

solliciter, dès la rentrée des Chambres, le vote 

de crédits et de renforts pour le Dahomey. 

Mais ce qu'on ne dit pas, c'est que, sur le 

crédit qui sera demandé, plus de 300,000 fr. 

sont déjà dépensés. 

Le gouvernement a donc compris qu'on ne 

pouvait pas, sans danger, rester dans le statu 

quo. Un conseil extraordinaire de cabinet est 

convoqué pour aujourd'hui samedi, et M. Car-

not viendra exprès, lundi ou mardi, présider 

le conseil des minisires, qui se décidera, croit-

on, pour une action énergique. 

Le voyage de M. Carnot se poursuit sans in-

cident remarquable. 

M. Yves Guyot continuera seul à accompa-

gner le Président de la République jusqu'au 

bout du voyage. Tous les autres ministres sont 

rentrés à Paris. 

Le Président a déjà passé à Draguignan où 

il n'a fait qu'un séjour de deux heures. 

Au nombre des surprises agréables offertes 

au Président de la République, durant son sé-

jour à Nice, il en est une qui lui aura été sans 

doute très sensible. 

Il paraît que pendant son enfance M. Carnot 

a passé plusieurs années à Nice. Sa famille y 

habitait une maison située sur la promenade 

des Anglais. Depuis, toute cette partie de la 

ville a été transformée, bouleversée, mais la 

maison en question, qui appartenait à M. Sue, 

parent du célèbre écrivain, est restée debout, 

avec son beau jardin, telle enfin qu'elle était il 

y a trente-cinq ans, lorsque la famille Carnot 

l'habitait-. 

Cette maison appartient aujourd'hui à M. 

Albert Sué, conseiller municipal de Nice, fils 

du propriétaire d'alors et qui fut le condisciple 

du jeune Carnot, avec lequel, dit la légende, le 

futur chef de l'Etat s'est livré à toutes les luttes 

de l'étude et de la gymnastique. 

Après entente de l'administration des Postes 

et le ministère de la Marine, il a été décidé 

^e toutes les correspondances destinées aux 

soldats et marins envoyés au Dahomey seraient 

adressées à Dakar. Ce sont les agents de ce 

Poste qui se chargeront de faire parvenir ces 

ettres en les dirigeant soit sur Rotonou, soit 
sur les bâtiments de la station navale. 

Seine-et-Oise, 54 pour 10,000 ; l'Aube, 52; 

Bouehes-du-Rhône, 50; l'Eure et la Gironde, 

de 1)7 à 38; l'Aisne, la Marne, l'Oise, le Rhône, 

de 33 à 34 ; la Seine-inférieure, 30. 

Les Côtes-du-Nord, la Lozère, la Savoie, en 

comptent moins de deux; l'Aveyron, le Cantal, 

la Corrèze, les Basse-Pyrénées, la Vendée, de 

deux à trois sur 10,000. 

La loi sur le divorce fonctionne depuis six 

*
Qs

- De 1885 à 1888, il y aeul5,52I divorces, 

*M 4,607 dans le département de la Seine, 

-
047

 dans la population des villes et 3,86: 
Dar

mi celle des campagnes. 

■ °n compte 23 divorces pour 10,000 maria-
ges dans l'ensemble de la France. 

En ce 

LA NEUTRALITÉ DE L'ÉCOLE 

Est-il vrai, comme on l'affirme de bonne 

source, que. des enfants des écoles commu-

nales de la capitale auraient reçu, de leur ins-

tituteur, l'ordre de lacérer les affiches des 

candidats désagréables à l'administration, c'est-

à-dire ceux dont les noms sont suivis de la 

mention : révisionniste, boulangiste ou con-

servateur *> 

Si cela est vrai, est-ce là ce qu'on appelle 

la neutralité de l'école? 

qui touche la Seine, on relève 88 di-
VOrces

 Pour 10,000 mari; âges. 

LA GREVE DES ÉLEVEURS DANS 

LE LYONNAIS 

Une grève d'un nouveau genre s'est déclarée 

a Lyon depuis une semaine, celle des éleveurs 

et commissionnaires en bestiaux. Ils refusent 

d'envoyer des bœufs au marché tant qu'on exé-

cutera la loi sur l'inspection des viandes qui 

saisit tout animal atteint de tuberculose géné-

ralisée. 

C'est ainsi que la semaine dernière il y a eu 

jusqu'à dix-sept bœufs sur le marché, quand 

il en faut six cents pour l'alimentation de 

la ville. La viande a atteint des prix exorbi-

tants. 

Le maire a télégraphié au ministre de l'agri-

culture, qui a répondu qu'il fallait faire exécu-

ter la loi. Or, cette loi n'a encore été exécutée 

qu'à Lyon. 

Les éleveurs du Charollais et du Bourbon-

nais ont décidé que plutôt que de s'exposera 

voir saisir leur bétail, ils l'enverraient en tota-

lité sur le marché de Paris. 

Le bruit court que le maire de Lyon aurait 

donné sa démission, refusant d'obéir aux or-

dres du ministre. La crise est à l'état aigu, et 

les Lyonnais sont menacés d'un nouveau ca-

rême. 

PEZON, CANDIDAT 

M. Pezon pose sa candidature au Conseil gé-

néral dans le canton de Vincennes, et il a fait 

apposer avant-hier, sur tous les murs de sa 

circonscription, des affiches ainsi libellées: 

PEZON 

Dompteur, républicain libéral 

Dompteur et libéral I 

Ces deux, mois accouplés font admirable-

ment. 

LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE DANS LES THÉÂTRES 

Au nom de la commission des théâtres sub-

ventionnés, M. Jules Claretie vient de dépo-

ser entre les mains des ministres de l'intérieur 

et de l'instruction publique un très intéressant 

rapport. 

Il s'agit des mesures à prendre pour la 

protection du public dans les salles de spec-

tacle. 

M. Claretie fait sommairementl'énumération 

des différents modes d'éclairage. Il cite les 250 

chandelles dn théâtre de Molière, entretenues 

par un seul moucheur; la lampe d'Argant, qui 

date du commencement du siècle et fut un 

immense progrès; le lustre— Objet d'admira-

tion pour le Tout-Paris d'alors — se compo-

sait de 50 lampes; enfin, le rapporteur traite 

avec sévérité le gaz dont un seul bec consomme 

autant d'oxygène que celui de dix personnes, 

et finalement il exalte la supériorité de la 

lumière électrique, qui augmente la sécurité 

de 99 0/0. 

En ce qui concerne l'ininflammabilitô des 

décors, il est moins affirmalif, c'est l'avenir 

qui déterminera l'efficacité des procédés em-

ployés. 

Mais ce que M. Jules Claretie recommande 

surtout, c'est de prendre des mesures pour 

assurer la sécurité morale des spectateurs. 

Montaigne a dit que tout le mal vient de la 

peur. 

Il importe que le public sache que la vigi-

lance des directeurs est toujours éveillée, toutes 

les précautions prises, chaque employé à son 

poste, chaque porte prête à s'ouvrir. 

Il viendra alors en confiance au théâtre et 

les directeurs seront par là récompensés des 

soins qu'ils auront pris. (Figaro.) 

 rigip . 

ÉTRANGER 

ALLEMAGNE. — Guillaume II fait en ce 

moment un voyage d'agrément en Alsace. Il a 

chassé avant-hier aux environs de Hagneneau. 

En revenant de la chasse, l'Empereur a tra-

versé en voiture la ville brillamment pavoisée. 

La population lui a fait une réception cha-

leureuse. Les Sociétés étaient échelonnées sur 

son parcours ; le maire et le Conseil municipal 

étaient présents. 

Par suite du temps orageux, le résultat de la 

chasse impériale a été presque nul. 

Hier il s'est rendu à Strasbourg. A celte 

occasion il a fait rassembler les troupes au son 

de la générale. 

Les garnisons de Phalsbourg, de Sarre-

bourg, de Saverne, de Saarunion, convoquées 

subitement, sont arrivées par des trains spé-

ciaux; les drapeaux de tous les régiments se 

sont portés au palaiî, musique en tête. 

Toutes ces troupes ont exécuté devant le 

souverain d'importantes manœuvres. 

Le prince de Bismarck doit venir la semaine 

prochaine à Berlin. On ne sait pas encore s'il 

ira siéger à la Chambre des seigneurs, ou si 

son arrivée a pour but de donner à l'Empe-

reur des explications sur les papiers et docu-

ments qu'on lui réclame. 

LE REPOS DU DIMANCHE 

Une assemblée populaire, réunie à la salle 

Sans-Souci, à Potsdam, a décidé que tous les 

membres delà réunion s'abstiendraient de faire 

des achats dans les magasins qui ne fermeraient 

pas les dimanches et jours de fêle. 

Les personnes présentes à l'assemblée pro-

voqueront dans tous les quartiers des réu-

nions où l'on prendra des décisions analo-

gues. 

Le mouvement a déjà pris une 'elle force 

qu'un certain nombre de magasins des quar-

tiers ouvriers de Berlin ont fait savoir, qu'à 

l'avenir, ils seraient fermés les jours de fêle et 

dimanches. 

BULLETIN FINANC1EB 

Paris, 25 avril 1890. 

Les routes ont eu un début assez faible, puis, 

insensiblement, elles se sont rétablies à leurs 

cours de la veille. Le 3 0/0 ferme à 89.05 ; le 

4 1/2 0/0 a 106.85. 

Le Crédit Foncier est tenu à 1,332.50. Dans 

sa dernière séance, le conseil d'administration 

a autorisé pour 9,983,292 francs de nouveaux 

prêts, dont 4,362,350 fr. en prêts fonciers et 

5,620,942 fr. en prêts communaux. 

La Banque de Paris a varié de 785 à 787.50. 

La Banque Nationale du Brésil a fait 795. 

La Société Générale a entretenu un bon cou-

rant d'affaires à 475. La Société de Dépôts et 

Comptes courants, dont le coupon de 7.50 

tombe à échéance le 1er mai, vaut 605. La 

Banque d'Escompte, à 516.25, a été peu mou-
vementée. 

Le Panama s'est négocié à 52.50. 

L'obligation des chemins de fer de Porto-

Rico, qui se traite à 285 fr. avec tendances à 

la hausse, est remboursable à 500 fr., soit avec 

une prime de 215 fr. qui laisse une grande 
marge de plus-value. 

L'obligation du chemin de fer russe d'Orel 

Griasi se négocie à 573 75. Elle est productive 

d'un intérêt annuel de 24.70, exempt d'impôts. 

Le remboursement doit s'opérer, par tirages 

au sort, dans une période tnaxima de 61 ans au 
pair de 617.50. 

L'obligation des Chemins Economiques est 
demandée à 407.50. 

ROMQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Du rétablissement de la vaine pâture sur les 

prairies naturelles 

Dans sa séance du jeudi 17 avril, le Conseil 

général de Maine-et-Loire s'est occupé de la 

question de la vaine pâture, qui cause en ce 

moment des préoccupations si vives à un 

grand nombre de communes de notre arron-

dissement. 

Une loi du 9 juillet 1889 a supprimé, on 

s'en souvient, le droit de vaine pàlure, lorsqu'il 

n'existe pas à titre particulier et sur un héri-

tage déterminé. L'article 2 porte, il est vrai, 

que, dans l'année de la promulgation de la loi, 

le maintien de ce droit peut être réclamé soit 

par les Conseils municipaux, soit par requête 

d'un ou plusieurs des intéressés; que le Con-

seil général statue définitivement, si sa délibé-

ration est conforme à celle du Conseil munici-

pal, et que la question est tranchée par le 

Conseil d'Etat en cas de désaccord. Mais le 

bénéfice de cette disposition ne s'étend pas aux 

prairies. En ce qui les concerne, l'interdiction 

est absolue. « Dans aucun cas et dans aucun 

temps, dit l'article 5, la veine pâture ne pourra 

s'exercer sur les prairies naturelles et artifi-
cielles. » 

Le législateur de 1791 avait établi une juste 

distinction entre les prairies artificielles, pro-

duit du travail de l'homme, et les prairies 

naturelles, produit spontané du sol. En inter-

disant la vaine pâture sur les unes comme sur 

les autres, la loi du 9 juillet dernier a eu pour 



résultat d'alarmer beaucoup d'intérêts dans 

l'arrondissement de Saumur où une vingtaine 
de communes rrvéraines de la Loire, du 
Thouet, de l'Authion el du Layon étaient en 
possession du droit de pacage sur de vastes 

prés situés dans le val de ces rivières. 

Toutes les communes dont il s'agit ne sont 

pas sans doute, au point de vue de la vaine 

pâture, dans une situation identique. Quel-
ques-unes, notamment dans l'ancien comté de 
Beaufort, tirent leur droit de litres réguliers 

spécifiant les prairies sur lesquelles il doit 
s'exercer. Celles-là ne semblent pas avoir à re-
douter l'application de la loi de 1889. L'article 

12 stipule eu effet que « la vaine pâture exis-

tant à titre particulier sur un héritage dé-

terminé, est maintenue au profit des ayants-

droit ». 

Il en est autrement des communes qui jouis-

sent de la vaine pâture, simplement en vertu 

d'un usage immémorial. Bien que leur droit, 

confirmé par les lois des 28 septembre et 6 

octobre 1791 sur les usages ruraux et parles 

articles 647 et 648 du Code civil, soit tout 

aussi respectable, elles sont formellement at-

teintes par La loi de 1889 et menacées d'en su-

bir les conséquences désastreuses. 

Supprimer la vaine pâture sur toutes les 

prairies, c'est en effet rendre l'élevage impos-

sible pour les petits cultivateurs ; 

C'est les priver de la production du laitage 

et du beurre qui leur est si nécessaire; 

Et du moment que les petits cultivateurs ne 

pourront conserver leur bétail, ce sera la 

ruine pour la plupart d'entre eux. 

Ce sera également un préjudice considéra-

ble pour les propriétés, la diminution des en-

grais devant amener forcément la diminution 

des récoltes. 
Les partisans de la suppression allèguent 

que le maintien de la vaine pâture est un obs-

tacle à l'amélioration des prairies. 

Cette observation peut être vraie pour cer-

tains départements et spécialement pour ceux 

où il y a possibilité d'arroser les prairies par 

des irrigations ou de les assainir par des drai-

nages. 
Mais elle ne saurait s'appliquer aux prai-

ries naturelles de notre arrondissement. 

Placées le long des rivières, divisées à l'in-

fini, sans clôture possible entre les parcelles, 

nos prairies ne comportent pas matériellement 

la faculté pour chaque propriétaire d'exercer 

seul le droit de pacage sur son terrain, et 

elles ne se prêtent guère non plus à l'exécu-

tion de travaux sur chaque héritage. Le meil-

leur et souvent l'unique moyen de les amélio-

rer et de leur faire rendre tout ce qu'elles sont 

susceptibles de produire, c'est le pacage prati-

qué en commun, c'est l'engrais que laissent 

en passant de nombreux bestiaux. 
Une question si grave devait appeler l'atten-

tion du Parlement. Frappés des protestations 
mrmrmu ■ 111 ■■■ IIM m MINIMUM ni M m ir i in rnr 

9 Feuilleton de 1 Écho Saumurois. 

NOUVELLE MARITIME 

PAR CHARLES DURAND (CAROLUS) 

Avant de lancer son attelage sur la descente, 

mon compagnon se pencha pour serrer le 

frein ; puis, la lourde patache roula, avec un 

grincement de fer, sur la penle sinueuse. 

J'élevai la voix : 
— Votre histoire est charmante, M. Isidore, 

et je vous remercie d'avoir mis tant dé soin à 

me la raconter. Donc, il n'y a qu'un mois à 

peine que ce brave Pierre est parti, si je puis 

eu juger d'après vos paroles? 

— Pierre s'est embarqué dans les premiers 

jours d'avril. Cette lettre que j'ai remise tout à 

l'heure à Germaine lui annonce sans doule 

l'arrivée à bon port de la Sainte-Marie. 

Mon compagnon devint pensif: 
La Sainte-Marie! murmura-l-il. Je ne 

sais pourquoi j'ai toujours frémi en la nom-

mant, 
i;0 nom là doi pourtant conhanci!. 

— Oui, c'est vrai. Mais vous ne connaissez 

qui; soulevait de toutes paris l'article 5 de la 

loi de 1X89, plusieurs députés ont demandé, 
dés le mois île novembre dernier, que les mots 

prairies naturelles fussent effacés du texte de 

cet article, el que les Conseils municipaux 

eussent la faculté de réclamer le maintien de la 

vaine pâture sur oes prairies. 

Un projet de loi rédigé dans ce sens par une 
commission dont faisait partie notre député, 

M. Berger, a été accepté par la Chambre dans 

sa séance du 28 lévrier dernier. Il est actuelle-

ment soumis au Sénat, el la commission char-

gée de l'examiner en propose l'adoption. 

Le Conseil général de Maine-et-Loire, consi-

dérant (pie la suppression delà vaine pâture 
sur les prairies naturelles aurait pour effet de 

diminuer la production générale du bétail, et 

tenant à montrer sa sollicitude pour les petits 

cultivateurs, a émis à l'unanimité un vœu con-

forme au vole de la Chambre. Il demande ins-

tamment que le projet soit adopté par le Sénat, 

et qu'un délai d'une année, à partir de la pro-
mulgation de la loi nouvelle, soit accordé aux 

communes el mx ayants-droit pour produire 

leurs réclamations. 

Espérons qu'avant la clôture de la session de 

1890, le Journal ofjiciel enregistrera cette me-

sure réparatrice. 

MUSIQUE MUNICIPALE 

La Musique Municipale de Saumur se fera 

entendre dans le Square demain dimanche 27 

avril, à 8 heures du soir. 

Programme 
1. Saint à la France, allégro. 

2. Ouverture de Tancrède, de Rossini. 

3. La Vallée d'Ossau, valse. 

4. Le Voyage en Chine, fantaisie. 

5. La Saumur oise, polka. 

Le Chef de musique, 

V. MEYER. 

LA TEMPÉRATURE 

Joli mois de mai, à notre secours I 
Nous traversons une période bien variable 

et, par conséquent, bien ennuyeuse. Un jour, 

il fait presque beau ; lé lendemain, il fait 

« laid ». Vous secouez, le matin, votre baro-

mètre ; l'aiguille se déplace, peu ou prou, vers 

le beau tomps, et vous avez tout de suite des 

visions de soleil : il vous prend des envies de 

promenades, de courses à travers champs... 

Crac ! deux heures après le temps se couvre, 

un brouillard arrive, le venl s'élève, la pluie 

— parfois la grêle —tombe de nouveau, et vos 
pensées, tout à l'heure ensoleillées, s'assom-

brissent comme le ciel ; vos rêves bleus s'en-

volent, Dieu sait où!... Et cela dure presque 

sans cesse depuis le lundi de Pâques I Celte 

semaine, pendant plusieurs jours—sans comp 

ter les nuits — la tempête a fait rage, accom-

pagnée d'averses successives, le tout causant 

maints dégâts dans les jardins et les vergers. 

Nos malheureux arbres fruitiers, blancs comme 

neige, ont-ils été assez rudement secoués I 
Maudite lune rousse, ce sont la de tes méfaits ! 

Hier, fêle de la Saint-Marc, tous les vents sem-

blaient déchaînés, toutes les cataractes du ciel 
ouvertes. Triste présage pour l'assemblée de 

Saint-Florent, dite des LUas, qui aura lieu 

demain. 
Joli mois de mai, à notre secours ! 

LES OBSÈQUES DE L'ÉLÊVE-OFPICIER BRESSON 

Aujourd'hui, à onze heures, par une pluie 

ballante, ont eu lieu à l'Hospice les obsèques 

du malheureux élève oflicier Bresson, qui a 

trouvé la mort d'une façon si tragique, avant-

hier, à Verrie. 
Toute l'Ecole de cavalerie suivait le char 

funèbre, qui disparaissait sous les fleurs et les 

couronnes. 
Le père du défunt conduisait le deuil avec le 

général Jacquemin, commandant l'Ecole. 

Deux élèves et deux capitaines tenaient les 

cordons du poêle. 
M. le Sous-Préfet de Saumur et M. le Prési-

dent du Tribunal assistaient à la cérémonie. 

Un piquet de cavaliers de remonte rendait les 

honneurs militaires. 
Le cortège s'est dirigé à la gare d'Orléans, 

d'où le corps sera transporté à Montmédy 

(Meuse), pour y être inhumé. 

COURSES DE VERRIE 

Voici le résultat des courses de Verrie, si 

tristement troublées parla mort de M. Bresson. 

Prix d'ouverture: Course de haies, 2,000 

mètres, pour chevaux d'armes d'officiers, che-

vaux âgés de plus de 12 ans. — Un objet d'art. 

Onze inscrits. — 1re, Etape, montée par M. 

Baillière, officier-élève. 

Prix des Jeunes-Veaux : Steeple-chase, 2,000 

mètres, pour chevaux d'armes d'officiers. — 
Un objet d'art. 

Onze inscrits. — i^, Aurore, montée par 

M. Mathet, officier-élève. 

Prix des Petits-Bleus : Steeple-chase, 2,000 

mètres, pour chevaux d'armes d'élèves-offi-
ciers. — Un objet d'art. 

Douze inscrits. — 1re, Aurore, montée par 

M. Beygnaguet, lieutenant au 3e chasseurs. 

Grand steeple-chase militaire : 2,500 mè-

tres, pour chevaux d'armes d'officiers. — Un 

objet d'art au premier, un souvenir au second. 
Huit inscrits. - I* Caucase, monté par M. 

Herbillon, officier-élève ; 2°, Génil, monté par 

M. de France, officier-élève. 

Aliborn steakes : engagements reçus jus-
qu'au moment du départ. 

1er, Godichon, monté par M. Bellevue, offi-
cier-élève. 

2", Sans-Nom, monté par M. Jeaumaire, offi-
cier-élève. 

Prix des Vieux- Veaux : Steople-cîtaT F 
mètres, pour chevaux d'armes d'officiora 
gang exclus. — Un objet d'art. Pur 

Unit inscrits.— 1-, Arpagon, monté par-
le Saint-Laon, officier-élève. • 

C'est dans cette course que M. de B'e ' 
ifficier-éléve, montant Patineur, s'est 
rotule. 

Prix des Carabiniers: Steeple-chasa 9» 

mètres, pour chevaux d'armes d'élèves-officii 
Un objet d'art au

 prem
§ pur* sang exclus, 

un souvenir au second. 

Treize inscrits. — I", Galopin, monté 

M. Devalz, élève-officier, du 15e dragons 

Perdreau), moulé par M. Berneval, élève-ofïi' 
cier au 25e dragons. 

C'est dans celle course que M. Bresson 

élève-officier au 6e cuirassiers, a trouvé là 

mort. 

Malgré l'impression douloureuse qui avaj[ 
consterné tous les spectateurs, les courses 
suivantes ont été courues, mais sans qu'on 

prêtât le même intérêt qu'au précédentes: 

Prix Saint-Georges : Hunt steeple chasse 
3,000 mètres, pour chevaux de toutes catégo-

rie, appartenant à des officiers. — Un objet 

d'art au premier, le deuxième retire son 

entrée. 

Trois inscrits. — Ier, Tagliatelli, monté par 
M. tlury, officier-élève. 

Monljoie, monté par M Béguiiè'n, lieutenant 
au 7e chasseurs, et Mias, monté par M. Jeau-

maire, offlcier-élève, ont été disqualifiés, s'é-
tant dérobés au dernier obstacle. 

Prix des Poneys : Courses de haies, 2,000 

mètres, pour poneys de moins de 1 m. 45, — 

Un objet d'art au premier, un souvenir au 

second. 

1", La Pompe, montée par M. Champion, 

lieutenant-écuyer ; propriétaire, M. l'abbé 

Vigneron, curé de Saint-Lambert-des-Levées. 

2e, Papillon, monté par M. de Saint-Laon, 

officier-élève; propriétaire, M. Peigney. 

3e, Plein-Mors, monté par M. Davancourt, 

officier-élève; propriétaire, M. Lala. 

Grande course de haies : 2,500 mètres, 

pour chevaux de toute catégorie, appartenant 

depuis trois mois, bonafide,à.c\es officiers. — 

Un objet d'art au premier, un souvenir au 

second. 
Sept inscrits. — 1er, Gim, monté par M. 

Brissac, officier-élève ; 2", Little llaby, dis-

tancé d'une longueur seulement. 

11 était cinq heures ; le défilé commençait 

sans éclat ni entrain, la tristesse régnait sur 

tous les visages. 

ÉGLISE DE LA VISITATION 

Adoration perpétuelle, les dimanche et lundi, 
27 el 28 avril. 

Dimanche : ouverture de l'Adoration, à la 

messe de 6 heures ; messe à 8 h. ~~ 

pas le bateau. C'est vieux, c'est usé. Et, s'il en 

revient... 
— Pourquoi en douter? fis-je vivement, 

tellement il y avait de sinistre dans celte réti-

cence. 
— Vous avez raison, monsieur, reprit-il en 

faisant claquer son fouet comme pour chasser 

les idées pénibles. Il vaut mieux revoir la foi de 

Jacques Bertin que de se laisser attrister par 

des pressentiments. Mais, nous voici à Etretat. 

A votre prochain voyage, monsieur! S'il y a 

du nouveau, nous en recauserons. 
La voiture s'arrêta. Je sautai à terre après 

avoir serré avec effusion la main du brave 

conducteur; et, avant de m'enfoncer dans le 

village, j'écrivis sur mes tablettes, comme mes 

''confrères du journalisme, — au-dessous des 

noms Pierre et Germaine : « La suite au 

prochain numéro. » 

IX 

Je retournai au pays de Caux, après une 

excursion bien remplie, le long des côtes nor-

mandes, vers la lin de juillet I859, et j'élus 

domicile à Ypbrt pour consacrer mes vacan-

ces à des éludes de mœurs sur les abori-

gènes. 

Yport est bien changé depuis ce temps. Le 

coquet village qui, aujourd'hui, attire les tou-
ristes et les baigneurs, ne connaissait guère 

alors que sa population de pêcheurs et de 
petits commerçants. 

Yport sortait à peine du primitif; les habi-

tants gardaient encore cette réputation de naï-

veté qui a longtemps fait leur renommée. 

Que d'histoires ont été inventées sur leur 
compte l 

En voici une pour exemple : 

Il y a quelque cinquante ans, Yport n'était 

qu'un simple hameau dépendant de Crique-

beuf. C'était à Criquebeuf que les Yportais de-

vaient, tous les dimanches, aller remplir leurs 

devoirs religieux ; c'était à Criquebeuf qu'on 

se mariait; à Criquebeuf était l'école. Mais, 

de ce dernier point, les Yportais se souciaient 
peu. 

Savoir lire était, pour ces braves, une 

science à peu près inconnue. Les temps ont 

aussi leurs caractéristiques. On faisait en ce 

temps là, à Yport, moins de certificats primai-

res et plus de marins ; les mœurs ne s'en 

portaient pas plus mal ; l'instruction avait 

moins d'empire, mais l'instruction, à tout bien 
juger, ne fait pas les matelots. 

Les Yportais s'inquiétèrent donc, en Pre 

mier lieu, de ne plus faire des kilomètres, 

pour aller, le dimanche, à messe et vêpres. 

— Si l'église, se dirent-ils, venait ptW 

la place du calvaire qui se trouve à mi-roUj 
Criquebeuf n'y perdrait pas grand-chose -

nous y gagnerions beaucoup. ^ 
Forts de celte pensée, que « la foi f

,eut
 ̂  

placer les montagnes », ils résolurent ^ 

d'essayer par eux-mêmes sa puissance s 

maison de Dieu. i y 
Une douzaine d'entre eux, choisis P

3
^
10
^^, 

plus forts et les plus convaincus, sapP1 ^ 

rent un jour du pieux édilice. Adosse? ^ 

muraille, et s'encourageant de la/^'^j. 
exercèrent d'ensemble une poussée 

dable. , jit 
— Pââle donc, frée (parle donc, fr?1 h 

celui qui les menait, y es-tu ? . 
— Oui, répondirent les autres en cl1 ^

 f
| 

— Tiens bon alors, et n'Iâch' P»s-

qu'a-marche (voilà qu'elle marche)- ^ 
L'effort avait été si vigoureux et ̂  ^ 

combiné, que nos gaillards tornbére 

dos, d'un commun accord. etqiie' 
Il faut dire qu'il avait plu la ' 

arc-boutés sur un terrain détrempé 
Usa*»» 



'messe à 10 heures, avec le concours de 
gr

 aiaae paroissiale. — Vêpres à 3 heures. 

" , fji ; messe à 2 heures, 4 heures, G heu-
L
^

8
 heures ; — grand'messe à 10 heures. 

^Vêpres*
3
 heures. - Cérémonie de clôture 

à 8 heures. 

LES ARCHIVES COMMUNALES 

Une circulaire ministérielle vient d'inviter 

les préfets à faire surveiller dans toutes les lo-

calités de leur département la tenue des archi-

ves communales et à signaler d'office au mi-

nistère de l'intérieur celles qui laisseraient à 

désirer par l'incurie et la négligence des mu-

nicipalités. 

LES CHENILLES 

Si nous nous en rapportons aux apparences, 

aU
x « bourses », qui s'étalent sur nos haies et 

arbres fruitiers, on peut en augurer que l'an 

1890 sera aussi chcnilleux que 1889. 

Il y a bien un arrêté préfectoral qui enjoint 

aux propriétaire de détruire, sur leurs hérita-

ges les nids de chenilles avant le mois d'avril, 

mais cet arrêté semble lettre morte dans nom-

bre de nos communes. * 

CONCOURS DE POMPES, AU MANS 

Un grand concours de manœuvres de pom-

pes à incendie doit, ainsi que nous l'avons 

annoncé, avoir lieu au Mans le 22 juin pro-

chain. Toutes les compagnies de France sont 

invitées à ce concours, au règlement duquel 

plusieurs modifications viennent d'être ap-

portées. Pour plus amples renseignements, 

les intéressés n'ont qu'à s'adresser, avant le 

31 mai, à M. le secrétaire général de la mairie 

du Mans. 

LE CRIME DE MOZÉ 

Au moment de mettre sous presse, dit le 

Patriote d'hier, nous apprenons qu'un homme 

de Mozé a été trouvé dans sa maison, le crâne 

fracturé par un instrument contondant. 

Tout fait présumer qu'on se trouve en pré-

sence d'un assassinat. 

On télégraphie à la Petite France : 

« Un assassinat vient d'être commis à Mozé, 

canton des Ponts-de-Cé, et a jeté la consterna-

tion dans le pays. 

» La femme Bodard a trouvé le sieur Mar-

tin, qui habite au hameau de la Renaissance, 

étendu prés de son lit, dans une mare de sang, 

sans connaissance. 

» Le docteur Vitault, appelé aussitôt, a dé-

claré que Martin avait été victime d'un crime ; 

il a prodigué les soins les plus empressés au 

blessé, mais Martin a succombé vers 10 heures 

du soir, sans reprendre connaissance. 

» Le parquet d'Angers s'est aussitôt trans-

porté sur les lieux du crime. M. le docteur 

Legludic, médecin légiste, a fait immédiate-

ment l'autopsie. » 

SFCRÉ. - Les courses de Segré sont fixées 

au 14 septembre prochain. Elles comprendront 

une course au trot, une course plate et trois 

steeple-chases. 

NANTES. - /
M

 tempête. - Depuis long-

temps nous n'avions pas ressenti une tempête 

aussi violente que celle qui s'est abattue l'avant-

dern.ere nuit sur notre ville. Hier matin, le 

vent s'est calmé un peu, mais pour reprendre 

avec plus de violence vers onze heures. 

Jusqu'ici nous n'avons eu connaissance d'au-

cun accident de personnes ; nous n'aurons à 

relater, nous l'espérons, que des dégâts maté-

riels facilement réparables, mais qui ne témoi-

gnent pas moins de la force extraordinaire du 

vent. 

Une toiture en zinc de (i mètres de longueur, 

sur 2 mètres de largeur, a été enlevée d'une 

maison du boulevard Delorme portant le h" 29, 

et projetée sur un arbre dont plusieurs branches 

ont été brisées. 

Une cheminée de la maison n° 27, rue de 

la Fosse, est tombée hier matin, sans atteindre 

heureusement des personnes qui passaient 

dans la rue. 

Un des gros arbres du quai du Marais a été 

brisé par le pied et renversé dans l'Erdre ; un 

arbre du Cours Saint-Pierre à été coupé au ni-

veau des branches et est tombé sur la rue 

Félix, dont il prenait toute la largeur. 

Au Jardin-des-Plantes, une foule de bran-

ches ont été brisées ; les allées sont couver-

tes de brindilles et de feuillages emportés par 

le vent. 

On nous signale aussi plusieurs toitures 

enlevées, des murs renversés et é.es arbres 

jetés à terre sur la prairie de Mauves et à 

Doulon. 

La flottille de bateaux de pêche du bras de 

Pirmil a été aussi fortement éprouvée; un de 

ces bateaux a chaviré, plusieurs autres ont eu 

leurs agrès brisés. 

d'Y 

ses 900 fr., sans parler du logement, etc.C'est 

qu'au bourg communal de Bubry, il y a une 

école libre congréganiste pouvant recevoir 

toutes les petites filles, et de fait les recevant 

toutes. 

Dans une commune d'à côté, les deux insti-

tuteurs laïques ont,à eux deux, douze à quinze 

élèves, alors que l'école congréganiste de la 

même localité est littéralement bondée d'élèves. 

Celle-ci cependant est l'école payante, tandis 

que dans la première, non-seulement l'instruc-

tion est gratuite, mais encore l'encre, le pa-

pier, les livres, toutes les fournitures. C'est le 

cas de se demander : D'où vient l'argent? Ce ne 

sont pas les deux instituteurs laïques qui paient 

les fournitures classiques de leurs rares élèves, 

mais les bons contribuables... Nous avons 

nommé la commune de Melrand. Ce n'est pas 

cependant que l'école laïque de Melrand soit 

NEUTRE, loin de là. Depuis que le bourg de 

Melrand possède une école congréganiste, les 

deux instituteurs, CONTRAIREMENT A LA LOI, don-

nent l'instruction religieuse avec un zèle dont 

le motif n'est ignoré de personne. 

EXPOSITION DE CHIENS 

Une exposition régionale pour les chiens 

aura lieu à La Roche-sur-Yon, du 4 au 8 juin 

inclusivement, en même temps que le con-

cours régional agricole et l'exposition hippique. 

Le programme et les formules de déclara-

tion seront livrés à toute personne qui en fera 

la demande dans les préfectures et sous-pré-

fectures des départements de la région du 

concours. 

naturellement — et brutalement glissé sur 

'eurs talons. 

Dans cette posture, ils se regardèrent, en-

thousiasmés. Pour eux, c'était une preuve 

indiscutable que l'édifice avait marché. Ils re-

connurent pourtant leur erreur et renoncèrent 
a ce travail, plutôt digne de l'amant d'Om-
Phale. 

Le
 plus simple, c'est d'avoir une église à 

eux. Pour cela, s'armant de courage et de 

Patience, ils réunirent tous les matériaux né-

cessaires et s'en bâtirent une. 

Ceux de
 mes

 lecteurs qui ont vu l'église 

Port, reconnaîtront que l'intelligence pou-
a
't très bien coudoyer la naïveté dans ces tê-

tes de matelots. 

Ds voulurent aussi avoir leur mairie et leur 

o e. De ces trois œuvres capitales date la 

Prospérité d'Yport, qui, à présent, commande 

nquebeùf, son ancienne suzeraine, par le 

°mbre de ses habitants et l'importance de son 
territoire. 

^
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 »ettres, viennent chaque été chercher, 

aliments la force nécessaire pour accomplir 

son projet. 

A 7 heures 35, lorsqu'on ouvrit la porte du 

cachot pour la ronde du capitaine adjudant-

major, Rozier n'existait plus. Il s'était étrangle 

avec son mouchoir. Attachant le morceau 

d'étoffe au verrou de la porte, il l'avait passé 

ensuite autour de son cou, et, agenouillé, pe-

sant de tout le poids de son corps, la strangula-

tion était venue. 

FOLIES SALAIRES 

Le collège de Vannes, récemment recons-

truit, compte 40 pensionnaires el coûte envi-

ron 700,000 fr. 

Cet édifice coûteux est aussi disgracieux que 

mal aménagé. Récemment, le plancher d'une 

salle de récréation s'écroulait par suite de la 

rupture d'une poutre ; heureusement tous les 

élèves étaient en classe. 

On dit merveille du salon du Principal, meu-

blé luxueusement et qui a été inauguré par un 

bal qui a fait du bruit dans la contrée. 

LES ÉCOLES LIBRES ET LES ÉCOLES LAÏQUES 

DANS LE MORBIHAN 

Au bourg communal de Bubry, l'une des 

communes les plus populeuses du Morbihan, 

l'inslitutrice laïque n'a absolument aucune 

élève depuis nombre d'années. Cela ne l'em-

pêche pas d'être maintenue, ni de percevoir 

qui le repos, et qui la poésie. 

Quantum mutatusab Mo! Ce n'est plus 

celle bourgade mi-sauvage que j'ai connue, il 

y a trente-cinq ans, alors qu'une figure étran-

gère était un événement, si je me rappelle bien 

le bruit que mou arrivée à Yport fit dans tous 

les ménages. 

J'étais, au bout de quinze jours, connu 

comme le loup blanc. On, m'avait d'abord pris 

en méfiance. Les Yportais accueillaient géné-

ralement d'un mauvais œil les étrangers. 

Mais, avec le temps, on s'en faisait facilement 

des amis. 

J'avais élu domicile dans un petit hôtel, 

près de la plage. L'hôtelier, Pascal, s'était mis 

en frais pour me donner une belle chambre, 

dont la vue ouvrait sur la mer par deux gran-

des fenêtres, d'où, aux heures de rêverie, je 

pouvais rendre les guides à ma pensée, perdue 

dans l'immensité. 

J'étais assis là, un soir, m'abandonnant au 

charme d'un crépuscule d'août. Mille rêves se 

partageaient mon cerveau : rêves d'amour, 

rêves de gloire et de fortune. Là-bas, la ligne 

d'horizon se détachait sur le fond de pourpre 

du soleil couchant. De légers nuages glissaient 

dans l'espace et se teignaient de nuances d'or; 

L'ASSASSINAT DE BREST. — SUICIDE DU 

MEURTRIER 

Rozier, le meurtrier d'Augustine Riou, dit 

la Dépêche de Brest, n'a pas attendu que l'au-

torité maritime lui demandât compte de son 

crime. Sentant probablement toute l'horreur 

de son forfait et l'impossibilité de vivre après 

avoir donné la mort à celle qu'il disait aimer, 

il s'est fait justice lui-même. 

Le second-maître s'est suicidé mardi matin. 

Rozier avait passé la nuit dans un cachot 

de la division. A dix heures et demie du soir, 

heure à laquelle il a été transféré du poste des 

Carmes à la prison des sôus-ofîiciers, rien ne 

faisait prévoir la terrible détermination à la-

quelle s'était arrêté son esprit troublé par la 

vishm sanglante de sa vichme. 

A sept heures et demie du malin, l'adjudanl 

chargé du service des prisons l'avait vu se pro-

menant dans son cachot. Rien ne frappa ce 

sous-officier, qui poursuivit sa tournée. 

Rozier avait, d'ailleurs, déjeuné comme les 

autres prisonniers. Ce repas se compose de 

café et de biscuit, et le second-maître avait 

mangé comme s'il devait puiser dans ces 

ÉPIDÉMIE. — Une nouvelle épidémie de fièvre 

typhoïde vient d'éclater dans la garnison de 

Dinan. Cette fois, c'est le 12e hussards qui se 

trouve le plus éprouvé. On y compte une cin-

quantaine de malades et une dizaine au 24
E 

dragons. 

Il n'y a eu jusqu'ici qu'un seul mort. 

Cours du froment et de l'avoine en 
Maine-et-Loire 

Angers, 

Saumur, 

Baugé, 

Segré, 

Beaupréau, 

Montfaucon, 

Montrevault, 

Chemillé, 

Cbamploceaui, 

St-Florent-le- Vieil, 

Vihiers, 

Brissac, 

Chalonnes, 

Doué, 

Cholet, 

Nantes, bl 

100 kilos. 

Bons blés 

FROMENT 

de 19 »» à »» »» 

de 19 »» à 19 25 

de 18 75 à 18 25 

de 18 75 à »» »» 

de 18 50 à »» 

de 18 50 à »» 

de 18 50 à »» 

de 18 50 à 19 

de 18 50 à »» 

de 18 50 à »» 

de 18 75 à »» 

de 18 50 à »» 

de 18 50 à »» 

de 18 50 à »» 

de 18 »» à »» 

es américains, 

»» 

»» 

»» 

»» 

»» 

»» 

»» 

»» 

»» 

»» 

de 

AVOINE 

de 9 50 à 1 0 

de 9 50 à » »» 

de 9 »» à 1 0 

de 9 50 à » »» 

de 8 50 à 9 »» 

de 8 50 à 9 »» 

de 8 50 à 8 75 

de 9 25 à » »» 

de 8 75 à 9 »» 
de 8 75 à 9 »» 
de 9 »» à » »» 

de 9 »» à » »» 

de 9 »» à » »» 

de 9 »» à » »» 

de 9 75 à » »» 

24 50 à »» »» les 

français^ de 24 »» à 24 75 les 100 kilos. 

GLYCÉISIIVE MIMiitALlsÉK PARFUMÉE 
DE J±. IFLIV^TTID 

4,Ymu\ste Ivrevelè, à S V VI11VIIV 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-

pare en rouleaux pour 

bains, en flacons pour 

la toilette , elle prévient 

el guérit promptement 

les affections de la peau, 

qu'e le adoucit et par-

fume. Dartres, Eczéma, 

Démangeaisons , Chute 

des cheveux. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-

diens et intimes et contre les pellicules. Les médecins l'or-

donnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 

Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 

partout, pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

)
mm E C3t R E 8 M A NI 

t" anglaise i'IuitUMi lut lt Ttt!MM i Indm n i III 
Actif: 106 Mlllloni578.528 fr.96 

ASSORAÏÎXSTIEBniERE,MlITES,àTUUCniI 
Extra risque t modérés de Guerre et de Voyage* 

RENTES VIAGERES „, 
Pajablei uns (Mil ui I»ui dt 8,11,15,17*/. mimt 1 lai 

- mm Prospectus et Renseignements gratis et franco. 
à Paria, dam Ua Immeuble» de la Cla, 30, Rua de Provano» 

«t dans laa département! «nez MM. lt« Agent* dt la O: 

M. SOREL, 18, place Saint-Pierre. 

je les suivais dans leur vol, je leur donnais des 

formes ; des figures aimées se dt-ssinaient 

dans le ciel orangé, je leur souriais, mon 

âme les invoquait ; et je savourais intérieure-

ment celte torpeur délicieuse qu'on éprouve 

quand l'esprit s'arrache aux choses d'ici-bas 

pour contempler un instant les sphères idéa-

les. 

Toula coup, j'eus une vision étrange. 

Un bateau se montrait à l'horizon ; il s'a-

vançait vers le port à toutes voiles. Mais, sou-

dain, la mer prit une teinte effrayante: des 

vagues énormes s'amoncelèrent autour du 

frêle esquif, et la tempête se déchaîna, mons-

trueuse, pendant que la foudre éclairait de ses 

lueurs sinistres l'horrible scène du naufrage. 

A la lueur d'un éclair, je vis un homme 

debout sur la barque, et si près de moi, que 

je pouvais lire le désespoir dans ses yeux, 

que j'entendais ses sanglots dominer l'alfreux 

bruit de la tempête. Un éclair me fil voir en-

core, en lettres blanches, sur le bordage gou-

dronné, deux mots : Sainte-Marie. 

(A saine.) 

PILULES GICQUEL 
Souveraines contre 

Constipation, Bile, Glaire» 

Maux d'Estomac 

Manque d'Appétit, Maux de Tête 

Etourdissements 

Douleurs, Rhumatismes 

jf 50 la boîte. — Dans toutes les Pharmacies. 

Épicerie Centrale 
Rue Saint-Jean, Saumur 

Spécialité de Boites et Bonbons 

pour baptême. 

Dragées amande, le demi kilog. 0.80 

— demi-fine, — 1.20 

fine, — lloO 
— surfine, 1.80 

— vanille, 2.00 

Pralines grises et roses, depuis 90 cent. 

BOITES BAPTÊME GARNIES 

125 grammes, 1 fr —250 grammes, 1 fr. 50 — 

500 grammes, 2 fr. 25. 

Toutes nos boîtes sont garnies en dragées de 

qualité extra fine bien assorties; le poids que 

nous indiquons est le poids net contenu dans 
les boites. 

Ces boîtes peuvent se faire sur commande, 

avec nom et date de naissance, en 24 heures, 
pour une douzaina au moins (1 fr. 50 pour la 
composition). 

PAUL GORET, propriétaire-gérant. 



Étude de M» LE HAY, avoue-licencié à 

Saumur, rue du Marché-Noir, tfi 12. 

D'HYPOTHÈQUES LÉGALES 

Suivant exploit de Maieomlire, huissier à 
Saumur, en date du vingt-deux avril mil 
huit cent quatre-vingt-dix, enregistré, 

Lt à la requête de H. Alhanase-Desiré 
Uincau, propriétaire, maire de la ville de 
Doué , membre du Conseil général de 
Maine-et-Loire, demeurant à Doué, 

« Agissant au nom et eu sa qualité de 
» maire dfl ladite ville de Doué, en vertu 
» dun arrêté préfectoral rendu en conseil 
» de préfecture' le tingt-ineuf novembre 
» mil huit cent quatre-vingt-neuf, » 

Peur lequel domicile est élu en l'étude de 
Mo V. LE RAV, licencié en droit, avoué 
près le Tribunal civil de première instance 

de Saumur, y demeurant rue du Marché-
Noir, n" 12, 

Notilication a été faite à M. le Procureur 
de la République près îè Tribunal civ.l de 
première instance de Saumur, en son par-
quet, sis au Palais de Justice de ladite ville, 
rue du Palais-de-Justice, 

De l'expédition dûment en forme d'un 
acte dressé au greffe du Tribunal civil de 

première instance de Saumur, le trois avril 
mil huit cent quatre-vingt-dix, enregistré, 
constatant le dépôt fait audit greffe ledit 
jour par M" LE RAY, avoué, de la copie dû-

ment timbrée, collationnée, signée et enre-
gistrée, d'un contrat dressé par Me GUYARD, 

notaire à Doué, le vingt-neuf décembre mil 
huit cent quatre-vingt-neuf, enregistré et 
transcrit, contenant vente par M. Toussaint 
Sergent, entrepreneur de monuments funè-
bres, demeurant à Doué, 

A M. Bineau, pris en sa qnalilé de maire 
de Doué, 

D'une partie de l'ancienne église de Saint-
Denis, située ville de Doué, ladite partie 
comprenant le transept, le chœur et les 
chapelles, les terrains donnant accès au 
transept et aux jardins, situés au nord de 
ladite église de Saint-Denis. Le tout, en un 
seul tenant, joignant d'un côté M. Compère, 

d'autre côté le pensionnat de Sainte-Anne, 
d'un bout Mme Courjaret et d'autre bout la 
portion réservée par le vendeur, moyennant, 
outrç les charges, le prix principal de deux 
mille cinq cents francs. 

Avec déclaration à M. le Procureur de la 

République que ladite notification lui était 
aussi faite conformément à l'article 2191 
du Code civil, pour qu'il ait à prendre 
dans le délai de deux mots sur l'immeuble 
vendu telle inscription d'hypothèque légale 
qu'il aviserait et que, faute par lui de ce 
faire dans ledit délai et icelui passé, l'im-
meuble dont s'agit passerait entre les mains 
du réquérant, ès-qualités, franc et quitte 
de toutes dettes et charges de cette na-
ture ; 

Avec déclaration, en outre, que les an-
ciens propriétaires, indépendamment du 
vendeur, sont : 

1° M. Lambert, Pierre-Charles, prêtre, 
desservant la paroisse de Soulaire, demeu-
rant dite commune ; 

2° M. Vinsonneau, dit Jean Tazin, pro-
priétaire, époux de dame Marie Cœur-de-
Roy, et ladite dame Cœur-de-Roy, ayant 
demeuré eusemble à Doué ; 

3° Les enfants de M. et Mme Vinson-
neau : Mmc Virginie Vinsonneau, épouse de 
M. Edouard Milon, peintre-décorateur; 
Mlle Victorine Vinsonneau, religieuse à 
Brigueil (Charente), et M"« Marie Vinson-
neau, propriétaire à Doué ; 

i° M. Ouvrard, Calixte-Marie-Epelhème-
Olympiade-Stanislas - Dauphin , et dame 
Anne Phelipon, son épouse, propriétaires à 

Doué ; 
5° Mm" Gapy, Anne, veuve de M. Michel 

Phelipon, propriétaire à Doné ; 
6° M. Gapy, François, propriétaire à 

Doué ; 
7o M. Gapy, François, fils, propriétaires à 

Saint-Pierre-à-Champ ; 
8° M"e Gapy, Anne-Virginie, proprié-

taire à Angers ; 
9° M. Bailly, Nicolas-Biaise, propriétaire, 

ancien huissier à Doué; 
ÎO Mllc Bailly, Perrine, propriétaire à 

Doué ; 
11" M™" Bailly, Anne, décédée veuve 

Gapy; ■.rtwevvï.^ 

Et que tous ceux du chef desquels il 
pourrait être requis des inscriptions d'hy-
pothèques légales n'étant pas connus du 
requérant, ès-qualités, il ferait publier la-
dite notification dans un journal d'annon-
ces judiciaires de l'arrondissement de Sau-
mur, conformément à la loi. 

L'avoué de la ville de Doué : 

V. E,E HAY. 

Comptoir , Bayons 
tot Enseigne 

S'adresser à. M""' BARDOO , rue 

Dacier, 47. (341) 

POUR NOËL PROCHAIN 

Maison avec Magasin 
Situés rue d'Orléans, 49. 

S'adresser à M""' BRIN»EAU, à 

Sainte-Anne, ou ehe« M; Mm», 
be d'Àlsace. ^-m) 

Liude de M* LE BAHON, notaire à 
Saumur. 

& f i m ni 
PAU ADJUDICATION 

Le, SAMEDI 17 mai IS90, à midi, 

à Saumur, en l'étude de M" LE 

Il A IIO.\, notaire, 

Une MAISON dite 

LA $IAISO\-i\IîlV*; 
Sise aux Bouleillories, commune 

de Sainl-Lambert-des-Levéos, 

Avec Jardin k Dépendances diverses 
Apparlenant a M. el Mftf DES-

HAYES. 

S'adresser à M" lu BARON, 

notaire. (36.0) 

Étude de Me DEGREZ, notaire à 

Saint-Clôment-des-Levées. 

DES 

Objets Mobiliers 
GARNISSANT 

LE CHATEAU DE BOUMOIS 

L'an 1890, les dimanche, lundi, 
mardi , 11,12 et 13 mai ; les 

dimanche, lundi, mardi, 18, 19 et 

20 mai ; les dimanche, mardi, 25 

et 27 mai, et jours suivants, s'il y 

a lieu, à l'heure de midi précis, 

Me DEGREZ, notaire à Saint-

Clément-des-Levées, procédera, à 

la requête de M. Edmond BIGEAU, 

propriétaire à Saumur, à la vente, 

aux enchères publiques , des 

meubles et objets mobiliers gar-

nissant le château de Boumois, 

commune de Saint-Martin-de-la-

Place. 

Cette vente aura lieu dans la 

cour du château. 

On vendra notamment : 

Seize lits garnis ; 

Buffets de salle à manger et de 

salon, une suspension de salle à 

manger, pendules ; 

Tables rondes, tables carrées, 

tables à ouvrage, tables de nuit, 

tables de jeu, tables de toilette 

et autres ; 

Une armoire et une glace an-

tiques ; 

Glaces, commodes , bureaux, 

secrétaires, un coffre-fort ; 

Armoires à glaces et à portes 

pleines ; 

Tapis, fauteuils, chaises garnies 

et cannelées; 
Tableaux et livres de toutes 

sortes ; 
Une très grande quantité de 

linge : draps, serviettes, nappes, 

essuie-mains, etc., etc.; 

Batterie de cuisine complète,-

vaisselle et verreries; 

Outils de toute espèce, bancs et 

chaises de jardin ; 
Matériel d'élevage d'oiseaux, une 

couveuse-éleveuse artificielle ; 

Grande quantité de bouteilles 

vides, fûts de barriques, fûts de 

quarts, et une foule d'autres objets. 

On paiera comptant, plus 10 

pour 100, et avant l'enlèvement de 

tout objet vendu. (36') 

DEUX JOLIES JUMENTS 
IDEMI-S A1NJ Cr 

Chez M. ItENOIl, rue du 

Pavillon, n" 14. 

S'adresser à M. TRAVERS, cava-

lier de manège. (337) 

MAGASI 
D'ÉPIGBRIE 

A c d. r 
lu centre de la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

— ■ ■ ■ — 

Étude de M" DEGKEZ, notaire à 
Sainl-l.lénienl-des-Levées. 

à Van\ia«le 

I 
La EERME de la .MAISON-

NEUVE , située commune des 

Rosiers, près le pont de Sainl-

Bené, sui' le bord de l'Aiithiou, 

exploitée par les frères TAL'GOUR-

DRAU, d'une contenance, on terres 

labourables et prés, de dix-neuf 

hectares. 
II 

Et la PRAIRIE des JEUX, située 

commune de Longué , à I kilo-

mètre de la ferme de la Maison-

Neuve, exploitée par les époux 

CHARTRAIN-LEMOINE , d'une super-

ficie de huit hectares. 

Pour visite.- !.\s biens, s'adres-

ser aux fermiers, et, pour tous 

renseignements et traiter', au 

notaire. (333) 

Étude de M" BOUTTEVIN, notaire 

à Luché (Sarthe). 

j&. VEMI3B.H: 
A L'AMIABLE 

LA PliOPlllÉTÉ 
DE LA 

TREMBLAIE 
Située à i kilomètre de Luché 

{Sarthe), comprenant : 

lent. BELLE MAISON DE MAITRE 

et servitudes, cour, jardin et futaie; 

Bassins d'agrément et d'irriga-

tion ; prise d'eau dans le Loir par 

fort bélier hydraulique, pouvant 

arroser les prairies; 

2ent. RÉSERVES EN PRÉS ET 

BOIS. 

3cnt. UNE GRANDE FERME dite 

La Tremblaie, pour la majeure 

partie en herbages ; 

4ent. LA CLOSERIE DE LA PETITE-

CHAT AIGNÈRE. 

Le tout dans un tenant d'environ 

96 hectares, limité par la route du 

Lude et la rivière du Loir, sur 

1,200 mètres de longueur. 

L'habitation est à 1 kilomètre do 

la station du chemin de fer de 

Sablé à Aubigné, par La Flèche. 

Pêche et Chasse 
S'adresser, pour visiter la pro-

priété, à M. DEZÉCOT, fermier; 

Et, pour traiter, soit à Me
 BOUT-

TKVIN, notaire à Luché, dépositaire 

des titres et plans ; 
Soit à Me

 GERMAIN, notaire à La 

Flèche. (3G6) 

0l9"e Ifâ* 
wm à la mm & BRODERIES 

Rue Uaute-Saint-Pierre. 

?\ LULES BH 

Célèbre Remède anglais contre 
les MALADIES .lu FOIE, de l'ESTOMAC et 
dos NERFS : Accumulatio': i bile et de 
glaire." C--slipation. m graine, etc. 

purilk-ii; le sang et en régularisent le 
cours : aussi sont - elles très recom-
mtuidées aux Dames. 
Pr(r.arëi s par THOMAS IIEECIIAM, à St-HELENS (Angleterre) 

Prix : Z fr. el ft fr. SO avec instruction détaillée. 

Seuls îieprîsen'ants pour la France et ses Colonies: 

Pharmacie Anglaisa des Chnmps-Elysies 
.y., A/onue (les Champs-Elysées, 63 

tiPliamacie HO-3G, 2, r.uo Castlgllono, PARIS, 
DGTAlt DANS TOUTES LES PHARMACIES. 

Dépôt à Saumur, pharmacie 

NORMANDINE. 

Herbage de l'île Ponneau 
M. 1IUET, place du Roi-René, 

prévient le public qu'à partir de 

ce jour, il prendra des chevaux 

au vert dans de bonnes conditions. 

On peut également s'adresser à 

M. PICHARLES, maréchal, rue d'Or-

léans. (305) 

SI LFATB lllî III IV 
V" Marque 98 O/O de pur 

Entrepôt : 2S«© fi&ï&ilBé. *,%tMHtjp|| 

Ohv'l M. À. i loiJUTKT 

I : —f - - n ■ ), 

M. PILLET a l'honneur de faire savoir à sa clientèle qu'il tient à 

Lj disposition un instrument destiné à rendre les plus grands services soil 
j* pour soirées «v.tsu'alt's ou pour faire danser; cet instr

UmJent
 ï 

U est le 

ianist 
(L Le Pianista est un mécanisme entièrement nouveau qui laisse bien loin ra« 

à-) derrière lui les divers systèmes imaginés jusqu'à ce jour pour donner à 

tout le monde la faculté de jouer du piano sans être musicien, avec cet 

P avantage de faire de L'B'-KFiRESSIOÏSr, chose vainement 
v
 \j cherchée jusqu'ici et si difficile a obtenir. 

Cet ain^aveil s'ai\a\>tc à Vous les \vjauos, de »iueV. 
(.[) mie faeture flU'Us soient. 

LOCATION 

PILLET - BERSOULLÉ — PIANOS & MUSIQUE 

SAUMUR 

MÉDAILLIÎ S ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

13 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous- Cuisses 

de WR.klVVM , Chirurgien-Herniaire 

Membre du Jury de l'Exposition Universelle Internationale de 1889, 

Rue de la Banque, 16, à Paris 

ftOUfiACSESIE.W KKEL, et SOUVENT S!VKni8i»N 

Seul dépôt à Saumur, chez Mme Ve LARDEUX, coutelier d bandagiste 

Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils pour les hommes. 

KI>1CE1\IE PARISIEN N lï ! 

33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

baisse rte \>riv sur les Pâtes alimentaires 

Vermicelle, Macaroni, Pâtes de Lyon, au lieu de 0,45, le demi kil. 0,40 

Vermicelle, Macaroni, Nouilles, Lazagnes et Pâtes d'Italie, au lieu de 0,55, 

le demi kilog. 4),»t>. 

Les mêmes sortes, en qualité extra de blé dur de Russie, dont nous sommes 

seuls dépositaires, au lieu de 0,60, le demi kilog. O, 5>5. 

CioÙAez, : la Crème de Marrons « Cévenole », nouveau dessert, saveur j 
exquise des marrons glacés, depuis 0,45 le pot. 

Purée de marrons, toute préparée, pour canapé de volaille, veau, etc 

et tous usages de cuisine. 

]HÏBURGIEN-DKNTLSTK 

68, Quai de Limooes 

Prix Modérés 

10, rue du Marché-Noir, Saumur, ^ 

so charge de tous les DESSINS et TRAVAUX de TAPISSERIE et de
 BB

° . 

qii on voudra bien lui conlier. 

GRAND CHOIX DE TAPISSERIES DE STYLE ET DE THAVftUX POUR M
0 

JWicfeô tjpaawce pout ^ciiôtc»Hiiftt
ô

-

Saumur,~impriinerie de''"PAUITTGODET. 

LE MAIRE, 

Grlifié p-r Vimprbhe'ir souit*io»é, 


